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MONSEIGNEUR • 



C E que je prefentea V. A. R. cfl: quelque cho- 
fed’ allez petit en foi même j j’ofe me pro- 
mettre liéamoins que la grandeur de fa matière , lui 
poura donner un relief, qui ne defagréra pa$ : : c’eft' 
un journal exadre de ce qui s’eft pafsè durant: Je vo- 
jage de Sa Majeftè Catholique depuis Naples juf- 
qu’a Milan . Je le fis imprimer fiabojrd en Italien , 
pour fatisfaire l’emprelTement du public $ & c’eft 
pour la même raifon que je l’ai traduit en ma langue 
naturelle . V otre A. R. v trouvera le récit fiiccind 
de la magnificence qu’Elle a fait paroître , & des a£ 
fiduitez de Son Altelfe RR. Moniteur le Cardi- 
nal fonfrere, auprès de Sa Majefté durant CCJUt le 
voiage . J’ay cru rendre en cela la juftice,qui eft due 
a deux grands Princes , en leurs donnant dans cet 
écrit le premier rang, qu’ils fe font acquis par de 
louables efforts de grandeur, & de generolité . 

Je me fuis vu obligé de conlacrer le tout a V. A .R. 
parceque je me la luis reprelentée comme le parfait 
model d’un Prince glorieux, dont la grandeur d ame, 

A a la 
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la prudence , & la fagefse fe font egalement admirer 
par fes confeils , & parl'adreffe , avec la quelle il 
îçait allier une politique aisée a une longue expé- 
rience , jointe a la profonde connoilTance des affaires 
dutems . Je me promes donc que V. A. R. aura la 
bonté d’agréer cette nouvelle proteftation de mon 
dévouement a fon illuftre perfonne , 8c qu’en cette 
occafion Elle voudra bien m’honorer de fes bonnes 
grâces, dont Elle a été autre fois fi prodigue ^lorsque 
j'ayprisla liberté de lui offrir de femblables mar- 
ques du profond refpedfc, avec le quel je fuis,& je fe- 
rai toujours 

Monseigneur *** * 

; -y/ TT 7‘ : ' ! - : * 

• / r 

DeV.A.R. ' J - : " : 

* . 

I ^ , , » . • • 

A Naples ce su, A ouït i •/ox 





Le très humble & tret obeiflant ferviteur 
Antoinb Buupon. 
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JOURNAL 




Du V ojage de Sa Majellè Catholique 



PHILIPPE V* 

« t . 

Depuis Naples jiïfqu’a Ton départ dé Milan. 

• ! -» 

ECRITE 



PAR ANTOINE BULIFON. 1 , 



HILÏPPE V. Monarque des Efpagnes-, 8:é. 
voulant exécuter fon de/TerTicPaHerte mettfft’Y'Vàl/ 
tête de Ton armée dans le Milanois, qui depuis Pan- i 
née derniere tient tôte aux trouppes de PEmpcrcur 
dans la Lombardie , il fifcafon départ de Naples au fé- 
cond jour de Jfcuin 1 joi;, maïs avant de s’embarquer j| 
voulut participer a n6s< mîÿ fter'es datas- la chapelle du 
Louvre;& commeSaint Jeanvier avoitêté par S.M.re- 
conmi depuis peu poifrle protecteur de toute fa vafte 
Monarchie , & en avoit obtenu une Bulle du S.Pere, ce Monarque fe tranfporta 
pour la derniere fois dans laCathcdrale, qui porte le nom de fon premier patron. 

Sur les 25. heures d’Italie, c’cft a dire une heure avant la nuit, Sa Majefté s’em- 
barqua fur la Royale de Naples , qui avoit déjà eû l’honneur de tranfporter la_* 
Reine fon Epoule depuis Nice jtifqu’à Barcelone ; & l’on peut aflTurer , que le_* 
prompt départ de ce Prince laifra les efprits des Napolitains remplis d’amertu- 
me, parce que perdant de vue urt fi aimable fouverain , le fouvenir de tous fes 
bienfaits excitoit en eux un excez de tendrefle , qu’il n’eft pas aisé d’exprimer. 
Dez que ce généreux Prince eut mis le pied fur la Ghalouppe, qui le conduifoit 
fur fa Galere, il fut falué de troix décharges des ai.Galeres.qui étoient fortis du 
port pour luy fervir d’efeorte, & de toute l’artillerie des Châteaux de cette vil- 
le capitale . Cepandant on ne mit les voiles au vent que trois heures apres, par- 
eeque S. M. attendît tout ce tems que Moniteur le Comte de Martin Lieute- 
tenent General des armées du Roi très C-hretien , & fon Ambafladeur Extraor- 
dinaire auprès d’Elle , eut dépêché en France Monfieur le Marquis de Penne-., 




ne- 
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neveu de fon Eminence Monfieur le Cardinal de Janfon , pour porter à cctte_* 
Cour la nouvelle de l’embarquement de Sa Majçfté Catholique. 

Dez que ce Prince fut fur fa Galere , les deux de Gene , qui avoient appor- 
té le Sieur s Antonio Giulio Brignole, & jileffandro Grhnald't di Pietro , Ain- 
badadeurs de cette Republique auprès de S. Ni. prirent les devants pour infor- 
mer le Sénat du départ du Roi,& laiiïerent les autres 20. galères , commandées 
par leurs Generaux , Monfieur le Comte de Lemos en comandoit quatre de_» 
fon Efcadre de Naples , Monfieur de Fourvitfo chef dTfcadre dis Galères de_. 
France en comandoit f x de France: B'.i.manuci de Sylva quatre deSicilc_j, 
trois du Grand Dm. de i ofeane fuivirent le Roi dans ce Vojage , les quelles 
portoient Monfeigneur leCardinal de Mcdicis frère de S.A.R.Ie Grand Duc de 
Tofcane : & Monfieur le Duc de Turfis commandoit les trois dernicres , qui 
■«ppartcn'Jjenta des particuliers de Genc. Enfin on tira lecoupde partenct— » 
furies dix heures du foir , & la flotte fe trouva a la pointe du jour avoir pafsé 
l’Isle à'ifcbia. ' ' # 

I.eS^ncdy'Çroiûeme Juin Sa Majellé. s’êtant éveillée environ les neuf lieu-. 
T 4 •> qui font * jdi.cFIcalie, toutes les gû’kres, qui le trouvoient a la hauteur de_> 

' dsle l/entotietie , firent une falve de- toute leur artillerie; mais ce Prince s’étant 
trouvé fatigué lur le loir , le mouvement de la galere l’exçita a vomir . H arriva* 
peni’ nt 4 *nuit qu’un foldat efpagnol de la galere du Ro» fe noya dans la. mer, . 
parceque.çn/aifant plus de dix milles par heure , il fut imjiofiible de le fecourir- ‘ 
Le Dimanche 4-Juin, fête de la Pentecofte.Sa Majefté s’étant éveillée fur les 
huit heures , Elle futfaluée comme le jour precedent «j’une déchargé de toute 1 
la flotte; & ; qpplque tems apres Elle alliûa a laMeflefuj- la galere, qui ne laifloit 
pas de pourfuivtf r foa vojage , toutes voiles , & le veut a la largue: & cela par j 
un privilège accordé auz têtes couronnées, tant fur les vaifleaux , que fur les 
galères, Uqa heure apres midyl’arméeTarréta a la hauteur de S.Rtienne , qui 1 
reieve de Sa Majefté,& qui éft fur les côtes de Sienne : comme le vent étoit de- 
venu aflfez violent,on nejugeapasaptoposd’expofer la perforine de Sa Maje- 
flé ; fi cepandant on eut pourfuivi le vojage , il auroit êt& aihçv é en moins de 
deux autres j ours , pui$qu’en 41. heure? toute l’armeé avoit fait plus de 250.. 
milles. , y 

Auflitollqu’onfutalavuéc!eS.Etienne , une tour, garnie feulement de. 
quatre pièces de canon; falua S.M. d’une triple déchargé, aufsi bien que les for- 
te reliés de l’Isle dtl Giatiuti , d 'OrbiteHo > fk. de Talamona. Ce fut en cet endroit 
que D. Bartolotneo Efpejo Gouverneur d’Orbitelle , S; Monfieur le Baron du 
Sault .Lieutenent Colonel , qui depuis quelque teins avoit été envoyé par 
S. Ex c. notre Viceroi,pour vifiter les fortereflés de S.M.fur les côtes de lu To- 
icane , vinrent luibaifer la main ; ils furent aufsitofl liiivis des Députez d’Orbi- 
telle, & de Talamona , aufsi bien que de ceux du chapitre de la première de ces 
deux villes. Quand Sa Majcflé le fut un peu reposée. Elle fe fit porter a terre—., 
ou Elle prit le divertifléincnt delà cbafle aux cailles , dont Elle* tua quelques 

unes 
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unes au vol . Cepnndant le peuple d’alentour , étant accouru en foule, fit paroi- 
tre l’excez de là joye a la vue de fon Souverain , qui par un effect de fa bonté lui 
accorda tout ce qu’il lui demanda; mais les pauvres furent ceux , qui éprouvè- 
rent le plus jufqu’ou va la charité de ce Prince . 

LeLundi $. Juin quatre heures apres midi S.M. alla vifiter fa belle forterefle 
d’Orbitelle bâtie au milieu d’un lac , dont elle eft entourée inégalement plus 
d’un mille, a la referve d’une langue de terre, qui s’étend au levant environ cent 
cinquante pas. 

S. M. s’embarqua dans une chalouppe suivie de deux galeres de France, 
l’une appellée la Valeur commandée par Monfieur de Fourville , &l’autrc_. 
appellée la Perle ; ce fi.it en cet équipage qu’Elle fit le trajet de deux milles 
pour aller de San Stefano a Orbitello . Elle pafla enfuitte cette langue de terre, 
qui fepare la mer du lac d’Orbitelle , fans qu’il y ait d’autre communication en- 
tre l’un, & l’autre qu’un petit détroit, dont le fond eft fi bas, qu’il n’y a point c-' 
barque, quelque petite qu’elle foit , dont la quille ne le rencontre ; ce fut donc 
pour ce fujet que Sa Majefté fut obligée de prendre une autre chalouppe cou- 
verte , pour empccher l’ardeur du foleil , & de fe rendre ainfi a travers le lac 
jufqu’au port de cette ville,oû apres que Monfigneur D.Cbarle de Borgia fes • 
Patriarche des Indes fon premier Aumônier lui eut prefenté de l’eau benite,Elle 
fut reçue fous le dais : de là on allat droit a l’Eglifc de S. Blaife, oû l’on chanta 
le 7 ‘e Deum au bruit de toute l’artillerie de la forterefle , qui fit une autre de- 
charge, lorfque le Roi fe rembarqua. S.M. donna trente piftollcs d’or pour rac- 
comodcr l’Eglife , & Elle en fit diftribuer autres trente aux pauvres du païs ; 
de plus Elle ordonna que les foldats de la garnifon ferojent payez fur le pied de 
ceux de Naples , outre un ccus qui leur fut donné a chacun par fon ordre . Non 
content de cela 1« Roi vifita a pied tous les dehors, & les autres fortifications 
de cette place , fans rien appréhender de l’ardeur du foleil : enfuitte il ordonna 
a Monfieur le Baron du Sault de faire couper a une certaine diftance , & de !a_. 
largeur de foixante pas , cette langue de terre , a fin de la rendre doublement 
ifolc'e;& en effefi c’eft ainfsi qu’elle eft aprefent a caufe des grands foflez pleins 
d’eau qui y étojent déjà, S.M. voulut qu’on y fit de grandes cifternes,pour avoir 
de l’eau douce en abondance . Paflant enfuitte devant le palais du Gouverneur, 
-Monfieur le Comte de Lemos lui prefenta Donna Barbara Giorgini , epoufc_ j 
de ce Gouverneur , & Sa Majefté avec fa civilité ordinaire envers les dames la 
falva du chapeau, & lui donna enfuite fa main a baifer. Outre les bienfaits, dont 
Elle combla le peuple , comme on a dit ci defliis , tous les prifonniers en recu- 
rét la liberté. L)ee que Sa Majefté eut repafsé le bras de terre qui eft entre le lac 
& la haute mer, quantité de pauvres gens fe jetterenta les pieds , & luy prefen- 
terent leurs plaintes fur les concufsions des Magiftrats , & apres qu’Elle les eut 
toutes écoutées avec la dernicre bonté, Monfieur le Marquis de Rivas Segretai- 
re des dépêches generales , reçut ordre de les fatisfaire , & d’interiner leurs re^ 
quêtes. 

Dans 
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Dans le trajet, qu’il fallut faire enfuitc de la fortercflc a la flotte , Sa Majeflè 
monta la galere de Monfieur de Fourvillc , fur la quelle Monfieur le Comte de 
Marcin faifoit le voiage ; ce chefd’Efcadre lui prefenta une fi bonne collation, 
qu’elle lui fervit de foupè, outre qu’il s’efforça de la divertir par une belle fm- 
phonie, & par des jeux des galériens li bien concertez, qu’ils lui donnèrent uiu, 
véritable plaifir. En efioél il y avoit un grand rideau qui couvrait toute la ga- 
lere auprès delapouppe: cepandant ce rideau ayant été tiré lors qu’on y pen- 
foit le moins, le Roi,quiétoit appliqué au jeu s’aperçut, que la galere où il etoit, 
paroifïoit en feu , qui étoit l’effeél de huit lampes allumées fur chaque banc des 
forçats en égalé diflance ; enfuitc au coup du fiflet d’un comité , tous les for- 
çats, qui etoient cachez, Si couchez fous leurs bancs, ayant tout a coup haufléz 
les peaux , qui couvrent ces bancs , toute la galere parut obfcurcie , parce qu’il 
étoit déjà nuit ferée : d’un autre coup de fiflet toute la chiourme ayant montré 
la ttte,qu’on leur avoit rasée de nouveau, le Roi en fut agréablement lin pris, par 
ce que les illuminations uonnoient un luflre a toutes ces têtes qu’il n’efl pas 
aisé d’exprimer ; enfuite ces têtes difparurent d’un autre coup de fiflet , & tous 
les forçats ayant tous a la fois elevez une main,& puis l’autre , d’un autre lignai 
du comité , ils fe les battirent l’une contre l’autre avec tant d’art , que fe batti- 
ment des mains formoit un cris de Vive le Roy , cela caufa par tout une joye, 
qu’on ne peut exprimer qu’apres en avoir refTenti les effeéls . Sa Majeflé fit re- 
commencer ces jeux jufqu’a trois fois, 5 c ils lui plurent fi fort , qu’Elle fit don- 
ner 60. piflolles d’or a toute la chiourme, & 4o.aux gens de Monfieur de Four- 
ville . 

Le Mardy 6. Juin, comme le vent n’avoit rien diminué de fa force, Sa Maje- 
ftè ne fit point lever l’ancre , & fe fit porter a terre fur les quatre heures apres 
midi, auprès d’une campagne toute couverte de bled , où Elle tua environ cin- 
quante cailles au vol . Ce même jour Monfieur le Comte de Marfin, accompa- 
gné de Monfieur de la Roche premier valet de chambre , & Segretaire de Sa_. 
Majeflè, fe fit porter a Orbitelle incognito, mais ayant été reconnu, dans la vifi- 
te, qu’il fit de cette forterefTe,il en fortit au bruit de toute l’artillerie . Sa Maje- 
ftè ordonna enfuite a Monfieur le Baron du Sault de faire aux dépens du trefor 
Royal les réparations , qui feroient jugées neceflaires a la petite Eglife du port 
de Saint Eflienne . Ce Lieutenent Colonel en reçut un autre ordre par écrit, 
par le quel il étoit ordonné au Gouverneur de Portolo/tgone , qu’auflitofl apres 
le départ de Sa Majeflè, il eut a remettre en liberté tous les prifbnniers, & ceux 
mêmes, qui étoient déjà condamnez a quelque peine, pourvu qu’ils ne fufTent 
pas criminels de lefe Majeflè . Le nombre de ceux qui participèrent a cette_. 
grâce fc trouva monter a trois cens ; cela fut caufe , que D.François Colegon ne 
trouva plus que 6 . foldats dans la compagnie dont il étoit le Capitaine ; & le_* 
Sieur Jofeph Zito , aide de Camp, refia fans un feul homme dans la fienne; ce_» 
même jour Monfeigneur de la T remouille , qui avoit acompagnè S. M» jufque la, 
partit pour retourner a Rome par terre . 
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Le 7. Juin fur les 7-heures du matin, qui revenoient alors » dix heures, Sc de- 
mie d’Italie, dez qu’on eut tiré le coup de partence, toute la flotte mît a la voile 
au bruit d’une triple déchargé de toutes les forterefles d’alentour , ce que firent 
enfuitte les autres forts , & toutes les tours , a la vue des quels l’armée navale_* 
pourlui vit fon voyage. Environ les trois heures ,& demie apres midi le Roi 
ayant paru a la hauteur de Portolongone fortereffe appartenant a Sa Majefté, & 
qui eft file dans l’isle d 'Elba , Elle en reçut le falut ordinaire, aufli bien que dc_* 
celle de Porto Ferraro, qui eft au Grand Duc . Cette derniere forterefle falua-. 
S. M. de trois déchargés a balle de quatre vingt dix pièces de canon , chaque-, 
déchargé de cette artillerie fut entremêlée de celles de toute la moufqueterie— 
de la garnifon , rangée en haye tout au tour de la forterefle , a quoi Sa-* 
Majefté répondit d’un feul coup de fa Galere . Les pilots s’etant aperçûs , qu’ils 
ne pouroient arriver de jour a Livourne , relâchèrent environ vingteinq rail- 
les jufqu’a Porto Ferraro , fur le quel ils mirent chacun la proue de leur galere; 
on y arriva a la fécondé heure de nuit au bruit d’une autre triple déchargé de 
toute l’artillerie ; toute la côte , & le païs ayant outre cela fait paroître fa joy e_» 
par des illuminations en fi grand nombre , qu’outre la clairté de la lune, il fera- 
bloit que la nuit fefut changée en plein midi. 

Le JeudyS.Juin, on mit a la voile dez la pointe du jour , & la forterefle fit 
pour la troilieme fois une triple déchargé de fon artillerie . Dez que l’armée fut 
en pleine mer on aperceut a dix milles de Livourne un nuage fort obfcurc , qui 
l’obligea d’y rclacher.Quâd on fut vis à vis N.D.de Monténégro ., éloignée feule- 
ment de trois milles de Livourne , la Galere de S.M. falua la très Sainte Vierge, 
ce que firent aufli toutes les autres galeres. Ce fut en cet endroit , que le Roi 
receutun Envoyé du Grand Duc, qui lui fouhaita la bien venue de la part de fon 
Maitrc . Sur les trois heures apres midi l’armée navale fe trouvant a la hauteur 
de Livourne diftante d’un mille feulement , on entendit auflitoft une triple de- 
charge de 1 45. pièces de canon chacune, a la quelle Sa Majefté fit repondre par 
trois coups de fa galere . On aperçut en meme tems quinze vaifleaux , difpo- 
fez en croiflant hors du port , qui firent au Roi leur triple déchargé , & quoi- 
qu’entre eux il y eut trois Hollandois , & deux Anglois ennemis de fa couron- 
ne, il falut, qu’ils fiflent comme les autres pour ne s’expofer pas a quelque chofe 
de plus fâcheux : tout ce qu’il y avoit de batiments dans le port firent enfuite 
la meme chofe. Toutes les Efcadres s’arrêtèrent a l’embouchure du port, où 
vinrent auflitoft quantité de felouques , dont les rameurs étoient vêtus de rou- 
ge: celle où étoient les Princes de Tofcane fe faifoitdiftinguer par un grand 
médaillon d’argent, qui étoit fur l’une des épaulés de chaque rameur, & fur le-* 
quel etoient empreintes les armes du Grand Duc,qui y parut accompagné de-. 
Son Altefle Reverendifsime le Cardinal de Medicis fon frere,du Grand Prince, 
& de la Grande Princefle . Dez que leurs Altefles furent prêtes a monter fur 
la Galere du Roi, Monfieur le Comte de Lemos Grand d’Efoagne vint les rece- 
voir au bas de l’Efcalier, 5 c Sa Majefté , qui les attendoic fur le haut, apres les 
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avoir faluè en langue Efpagnole par ces mots de : Leurs /lltejjes [oient les bien 
venues : corne la Grande Princefle tante de Sa Majeftè vouloit lui faire une__» 
inclination profonde, Elle ne voulut jamais le permettre, mais Elle l’embrafla_* 
tendrement , & la baifa . Etant enfuite entré dans la Chambre de potippe on y 
lia une agréable convention, qui dura quelque tems, apres la quelle , le Grand 
Duc , le Cardinal fon frere , & le Grand Prince étant allé viGter la galere , Sa_» 
Majeftè s’entretint avec la PrincefTe fa tante , & le mirent fur des Geges égaux; 
en entrant comme en fortant Elles furent reçues au bruit de toute l’artillerie 
de l’armée . Mais avant cela leurs Altefles avoient fuppliées le Roi avec toutes 
les marques d’une affe&ion la plus fincere , de vouloir bien mettre pied a terre, 
& déjà paroifloit un pont d’une admirable ftruclure , tout couvert d’un damas 
cramoifis , avec des grenadiers fous les armes difpofez de part, & d’autre, aulfi 
bien que toute lagarnifon de la Ville , qui s’étoit mile en bataille depuis la mer 
jufqu’ati palais du Grand Duc , qui étoit aufli très richement paré; cepandant 
Sa Majeftè s’exeufa la deflus,endifànt, qu’Elle avoit un véritable empreflement 
d’aller fe mettre a la tête de fes trouppes : ainfi leurs Altefles ayant pris congé 
d’Elle avec de nouvelles demonftrations de tendrefle, & d’affe&ion , Elles re- 
prirent terre, & dez qu’Elles furent arrivées au palais, le Grand Duc envoia a_. 
S-M.un magnifique presêt, porté par feife barques, qu’on appelle en Tofcane du 
mot de navicel/e, & ce fut en cette occafion plus qu’en aucune autre, que parut 
la magnificence, & b grandeur de b Sereniffime Maifon de Medicis . 11 y avoit 
des confitures d’un goût exquis , toutes fortes de venaifon , des fruits les plus 
beaux , du vin dans plufieurs quantines , en un mot, foit qu’on ait egard a la_» 
quantité, ou a 1a qualité de tout ce qui compofoit ce beau prefent , il eft vrai de 
dire , qu’il alloit jufqu’au prodige . Le Roi donna cinquante piftolles d’or par 
chaque barque pour ceux qui lui avoient apportez ce prefent de la part de leur 
Maître . Non content de cela le Grand Duc envoya aux principaux Seigneurs 
de b Cour de S.M. d’autres prefents très confiderables,entre les quels celui de 
Monfteur l’Ambafladeur de France étoit porté fur trois de ces barques, a l'équi- 
page des quelles fon Excellence donna trente piftolles d’or , & vingt auttesa_* 
celui qui lui prefenta de la part du Grand Duc un grand poilfon, connu en ces 
mers fous le nom de Spada , qui eft un Héron marin-SonAltefle envoya d’autres 
prefents aux chefs d’Efcadre de toute la flotte, qu’ Us partagèrent entre eux , de 
forte, que chaque Galere eut pour foi deux vaches, deux veaux,fix moutons, un 
grand pain d’excellent fromage Parmefan , un ballin de confitures feiches , cent 
volailles, fix quantines de vin &c. Que lque tems apres Sa Majeftè ayant envoyé 
complimenter leurs Altefles par Moniteur le Comte de Pliego Grand Maitre 
de b Maifon , Elles le reçurent fur le pied des Envoyez par les têtes couronées. 
Dez que Sa Majeftè eut foupè, le Grand Prince accompagné de la Grande Prin- 
cefle fon Epoufe vint de nouveau b vifiter fur fon bord au bruit de Partil!erie_, 
de la Forterefle de Livourne . Cepandant toute la Ville parut enfeu par le_» 
nombre infini des illuminations; & pour marque d’une entière confiance, leurs 
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Alteffes voulurent , que la porte qui va de la Ville a la marine, fut ouverte pen- 
dant la nuit . Enfin fur les trois heures de nuit on regala Sa Majcllè d’une ié- 
renade Italienne, dont les muficiens vinrent en chaloupe julque lous fa Galere. 

Le Vcndredy 9. Juin le coup de partence donné fur les fix heures du matin, 
on mit a la voile , & l’on entendit auflitoft une décharge generale de la Forte- 
refie , & de tous les bâtimens du Port , excepté des cinq vaifi'eaux Anglois , Su 
Hollandois ; fur les fept heures l’armée, qui fe trouvoit a la hauteur de l ^iareg - 
g/0, fut faluée a l’ordinaire, aufli bien que des autres forterefies , & de toutes les 
tours, qui fe trouvèrent fur fa route, a la referve neamoins de la Ville de Maf- 
fadi Carrara,c\\û s’en exempta. Cepâdant on aperçut fur les trois heures apres 
midi le Refident de S.M.a Gene, qui vint au bord de la Royale;& l’armée pour- 
fui vant la route avec un vent favorable , elle reçut les falves des forterefies dc_. 
Lerici , de Sainte Marie dans leGolfe délia Spezio,&. de Porto Ventre , oh fe pre- 
fenterent deux Galères de la Republique de Gene , qui portoient fix des prin- 
cipaux nobles Génois Députez du Sénat pour complimenter Sa Majeftè , St 
pour la fupplier d’honorer leur Republique de fa prefence Royale ; elles falue- 
rent enfuitte de cinq coups de canon a trois reprifes . Trois autres Galeres de 
la même Republique, qui étoient reliées derrière, vinrent le jour fuivant,& pre- 
lênterent au Roi des cerfs , & des fâifants, que le Roi prit un grand plaifir de ti- 
rer , a mefurc qu’on les précipitoit en mer . Ces Nobles Génois étoient les 
Sieurs Jean Auguftin Centtrrtone , François Marie Balbi , Jaque Philippe Du- 
razzo, François Marie Serra , Dominique Sauli, 8 i Jean Jaques Impériale . En- 
fin la nuit s’approchant, on fut contraint de relâcher a Porto Ve»ere,pour y pou- 
voir repofer commodément . 

Le Samedy 10. Juin, on mit a la voile une heure avant le jour, St S.M. reçut 
une fécondé fois la falve des memes forterefies, dont on a parlé cy defius,& dez 
qu’on fut au cap, appellè Le cinque Terre , les troix autres Galeres de Gene, qui 
n’avoient pu joindre la veille, firent leurs trois déchargés , 8c s’éta ru jointes aux 
deux autres de leur République, elles accompagnèrent Sa Majeftè jufqu’a Fi- 
nal . Sur les trois heures apres midi l’armée fe trouvant a vingt milles environ 
de la terre vis a vis de Gene , toute l’ artillerie de cette Ville falua d’une triple 
décharge, 8c S.'M.fit tirer deux coups de SaRoyale.On fe vit une heure avant la 
nuit a la vue de Savonne, qui falua la flotte de 70. volées de canon, chargé a baie, 
& comme on commençoit a ne plus voir, S. M. voulut qu’on s’arrêtait a V oio , 
dont un petit fort falua comme il put de quelques coups de canon . Ce fut en 
cet endroit, que le Gouverneur de Savonne avoit difposé un pont pour débar- 
quer S. M. , fur le bout du quel il parut a la faveur de cinquante flambeaux allu- 
mez, St fuivi d’un cortege de quinze caroflcs; mais Elle aima mieux relier dans 
fa Galere , où un Envoyé de Son Altefle Sereniflime , Monfieur le Prince d^-» 
Vaudemont , vint l’affiirer des très humbles refpcfls de l'on maître . En ce mô- 
me endroit un noble Meflïnois appellè D./intonio Gotbo reçut du Roi permit 
fion de rentrer dans tous les biens , quoiqu’on n’eut pas encore mis en execu- 
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tion la même gracfc , qu*il avolt accordé aux Meffinois durant fonfejoura_» 
Naples . 

Le Dimanche , fete de la Trinité, on partit une heure apres midi 
Si on arriva enfin apres cinq heures au port de Final ; mais avant d’y en- 
trer on arbora le Pavillon Royal pour recevoir le falut ordinaire , tandis que_» 
les Galeres de toutes les eicadres qui compofoicnt la flotte , fe parèrent a qui 
mieux mieux , a l’exemple de la Royale , Si avec toute la magnificence imagi- 
nable. Pendant que Sa Majefté mettoit pied a terre avec toute fa Cour, toutes 
les galeres lui firent chacune trois falvesde leurs cinq pièces d’artillerie , aux 
quelles tous les châteaux de ce Marquifat repondirent par trois autres déchar- 
gés generales ; il y avoit fur le bord de la mer un régiment d’ infanterie Alle- 
mande , qui étoit rangé en bataille : paroift’oient enfuitte un gros détachement 
de Grenadiers , choifis dans tous les regimens de l’Etat de Milan, & du Régi- 
ment Royal du Monferrat , outre un régiment des dragons de Monroy , tous 
a cheval , & deux compagnies de Cavalerie de la garde du Prince de Vaude- 
mont , tous gens de bonne mine , & montez à l’ avantage , qui fervirent d’e- 
lcorte a fa Majefté jufqu’ à Milan . On avoit préparé un pont de bois de cent 
pas de long , qui prenoit depuis le rivage de la mer jyfqu’au palais du Capitai- 
ne Borace , qui eft vis avis : Elle fut reçue fous un dais porté par les princi- 
paux Magiftrats , & juftement au bout de ce pont fe trouvoit une petite cha- 
pelle , où PEvêque de Savonne, revêtu de fes habits Pontificaux , & fuivi de_* 
fon nombreux Clergé , prefenta au Roi la Croix a baifer , devant la quelle il fe 
mit dévotement a genoux . Le Comte Ruffini , comme chef du Màgiftrat , & 
au nom de la Ville prefenta quatre requêtes à Sa Majefté , pour la fupplier de_. 
vouloir diminuer les grandes impofitions , dont le Marquifat de Final eft fur- 
chargé , Si fur tout il infifta fur le rabais du prix , au quel on y vend le fel : la 
2. re quelle alloit a faire mettre les villages de Carcara, 8 i Calizzano a la taille, 
dans la troisième on demandoit au Roi qu’il obtint de Sa Sainteté un Vicaire 
General, pour que le Clergé ne fut pas obligé d’ aller jufqu’a Savone au moin- 
dre incident qui fe prefente ; enfin pour dernicre faveur tout le peuple de- 
manda, qu’il lui fut permis de tirer des Roiaumes de Naples , de Sicile , & de 
Sardegne tout autant de grain , qu’ il en faudroit pour remplir une Comme an- 
nuelle de mille écus , ou ducats du païs . Outre Monficur le Prince de Vaude- 
mont Gouverneur de l’Etat de Milan, quantité de Cavaliers, & de Dames ve- 
nus de Gene , & d’autres endroits circonvoifins, fe trouvèrent à Final lorlque 
Sa Majefté y prift terre, & toutes ces perfonnes eurent l’honneur de luybaifer 
la main . Dez le meme foir le Roi lui même, Si Monfieur le Comte de Marcin 
depêcherent a la Reine Monfieur le Chevalier de Penne , frere du Marquis, 
qu» étoit déjà parti de Naples pour Paris , a deftein de porter a Sa M. T. Chr. 
la nouvelle du départ de Sa M. Cathol. pour l’Etat de Milan, comme on l’a dit 
ci deftus. 

Le Lundy 1 2. Juin , Sa Majefté dez le matin fit la fonction de faire couvrir 
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en fa prefence deux Grands d’Efpagne de differente claffe , fçavoir Mon- 
sieur le Prince Doriu de la première, & Monfieur le MarquisCV/are de l’ancien- 
ne Maifon de iSifcouti dans le Milanois , de latroifieme , & donna la clef d6 
Gentilhomme de fa chambre aux Sieur: D. Emmanuel de Sylva Gentral de 
fon Efcadre de Sicile , & a D. Jean André' Doriu del Carretto Duc de T 
Apres cela Sa Majefté ayant accordé leur derniere audience de congé aux l\ 

Nobles Génois , qui etoient venu la complimenter de la part de leur Republi 
que, l’Evêque de Savonne, eut l’honneur de lui baifer la main,aufli bien que fon 
Ambaffadeur a la Cour de Turin . Elle donna enfin audience au Comte_* 

Rojft, qui lui prelènta une lettre du Duc de Parme fon Maître . Les Députez de 
Gene étant fur le point de mettre a la voile fur les deux heures apres midi , 
leurs galeres firent a l’ordinaire une triple déchargé ; 8c par malheur il arriva 
qu’une de leur pièces déjà trop échauffée par la déchargé precedente prit feu 
tandis qu’on la rechargeoit,& le canonieren fut jetté parpiece en mer.Auflitoft 
apres Sa Majefté fe choifift fix Aides de Camp pour cette Campagne ,fçavoir 
Meflïeurs le Comte de Saint Eftienne Gormn : , fils de fon Excellence Mon- 
fieur le Marquis de ViUetta Viceroi de Naples : le Marquis de TorrecuJ'o Na- 
politain , Grand d’Efpagne : le Duc de Vejar Grand d’Efpagne , D. Antonio 
Sem:»üi,Si le Vicomte de Miraleazar.ïAlc eut enfuitte la bonté de créer Lieu- 
tenant Colonel du Régiment de Trivulzio D. François de I.uca de Molfetttu, 
a la recommandation du Duc de Savoye.Le foir environ une heure de nuit, on 
fit tirer un feu d’artifice, dilposé fur des barques, dont l’effeét caufa de la furpri- 
fe, & donna bien dnplaifir . Sa Majeftè fit enfuitte diftribuer i ÿo.piftolles d’or 
pour l’equipage de chaque galere ; Elle en accorda zoo. a celui de Monfieur 
deFourville » Scordonna au Viceroi de Naples de diftribuer a chaque Ca- 
pitaine des galeres un bijoux de la valeur de mille ducats;8c un autre d’un plus 
grand firix encore a Monfieur de Fourville . 

Le Mardy i j.Juin. Le Roi partit de Final, & monta dans une riche Caleche 
.toute dorée couverte d’un velours cramoifi , garnie de franges , & de galons 
d’or, dont Monfieur le Prince de Vaudemontlui avoitfaitprefent ; Elle étoit 
accompagnée , outre fa nombreufe cour , d’une quantité des principaux Sei- 
gneurs du pais , & du Cardinal de Medicis, qui depuis Naples jufqu’au Carro, 
qui fut l’endroit, ou Sa Majeftè coucha au de la de Final ,.fe rendit très afiidu a 
hii faire (à cour; outre Monfieur le Prince de Vaudemont , avec les deux 
Compagnies de fa garde , & le Régiment des Dragons de Monroy ; qui tous 
enfemble fàifoient au Roi l’une des belles fuittes , qu’on puiffe voir. Cette_» 
première traite frit affez defagreable a caufc de l’inegalitè du pais , ou les 
montagnes de l’ Appcnnin , qui continuent pendant huit milles , jufqu’a Bor- 
mida , rendent le chemin très difficile jufqu’au Coiro , ou Sa Majefté paffa la_» 
nuit dans l’hôtel de Monfieur le Comte Scarampi . La difficulté des chemins 
fut caufè qu’on ne fit ce jour la que treize milles , 8c comme les mulets , 8c les 
fourgons ne purent fuivre , Sa Majefté voulut bien que Monfieur le Prince-» 
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de Vaudemont lui prefentart a fouper , 5 c Eile coucha dans Je lit de Moniteur 
le Comte de Marcin. Déplus il arriva que joo. mulets, environ 100. calèches, 
& un grand nombre de Fourgons, cauferent beaucoup de confufion,& c’eft ce 
qui fit . que l’equipage de Sa Majerté ne put arriver allez a tems ; Je long du 
g fa nJ chemin on trouva par tout des païlans fous les armes , qui fervirent a 
la.fcureté des chemins . 

Le Mercredy 1 4. Le Roi donna fon audiance de congé a fou AltefTe Reve- 
rcndiflimele Cardinal de Medici ; Elle partirt enfuitte du Cairojiit les neufheu- 
res du matin, pour aller coucher a Aqtù, Sc ne fit ce jour la que 24. milles; El- 
le s’arrêta fur le midi das un pré, qui e/l dans la plaine de Spigno , & difna dans 
fa Calèche, fervie de Meilleurs le Duc de Médina Sidonia , 8t le Comte de Be- 
nevent. Delà Sa Majerté partant fous lafortererte de Spigno , Elle en reçut le_» 
falut ordinaire . Comme le Roi fut entré fur une langue de terre proche Mon - 
baldone , qui eft aux confins du Piémont, 8t du Milanois , on aperçut un Régi- 
ment de la garde de (bn Alterte Royale , Monfieur Je Duc de Savoy e , qui at- 
tendoit Sa Majerté, & qui cepandant avoit drefsè fes tentes. Venoit enfuitte_» 
la milice de fon Alterte Serenifiime Monfieur le Duc de Mantoue , qui étoit 
difposée en haye le long d’un artez beau chemin d’un mille environ de lon- 
gueur, & cette milice pouvok monter a trois mille hommes. Ce fut jufqu’au 
milieu de ce grand chemin, que S A. R. Monfieur le Duc de Savoye s’avan- 
ça en carofle audevant de Sa Majerté, & mift pied a terre dez qu’il aper- 
fut fa Caleche : on en donna aulfi tort avis au Roi , qui defeendit aufli pour 
attendre fon Alterte ; & s’étant embrartez avec beaucoup de tençlrerte le Roi 
traitta cTAkerte le Duc fon beau pere,& le Duc traitta fon Gendre de Majeftè. 
Monfieur de Savoye prift la main de S. M. pouf la baifer , mais Elle ne le per- 
mit pas , & la retira même avec artez d’empreflement . Leur civilitez récipro- 
ques ayant bïentoft pafsées,le Roi dift en Francois,auDuc Ion beau pere:Je fuis 
bienfacbè , Monfieur, que ma Calecbe fait [i petite ,fans cela , je vousyoff'rirois 
volontiers place. Apres cela il s’y rcmift, & le Duc étant remonté en carortc—,, 
ces deux Princes continuèrent leur route vers Aqui au bruit de toute l’ar- 
tillerie , l’un apres l’autre. J’avois oublié de dire, qu’un mille au de la du 
Cairo le Comte AntonioCalori, Gouverneur de cet etat,vint au devant deS.M. 
avec les principaux Seigneurs du pais , dans fix carortes a fix chevaux , 8c la 
fa'ua au nom du Duc de Mantoue fon Maitre.Le Roi étant arrivé a la porte de 
la Ville environ les fix heures, & demie du foir,le Sieur Aufano fui vides Eleus 
lui en prefenta les clefs , pareeque le corp de Ville jouit dece privilège , quoi- 
que le Duc de Mantoue en (bit le Souverain; De là Sa Majerté alla droit au pa- 
lais de l’Evêque , qui étoit préparé pour la recevoir . Auflîtoft que la nuit fut 
venue Monfieur le Comte Mercnriuo vint prfefenter au Roi , de la part dc__» 
fon Alterte Sereniflime de Mantoue , des rafraichifsements très magnifiques 
portez dans trente quatre charettes,outredouzeVcausgrasqui fuivoient:8c 
Sa Majerté fit donner a ce Comte cent pirtolles d’or, 8c lui dit en fouriant d’en 
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acheter une montre , parce qu’en ayant fait chercher une , il ne s’en étoit pas 
trouvé, qui repondift a fon mérité ; ayant enfuitte ordonné qu’on diflribua une 
partie de ces rafraichiflements aux Soldats du Duc deMantoue,on fçit depuis, 
que l’avidité des Soldats fut fi grande, qu’ils fe battirent entre eux , & qu’il en 
mourut trente fur la place a ce qu’on m’a dit. 

Le Jeudy 1 5. Juin. Fete du S.S.Sacrcmcnt, Sa Majefié partit ù'Aqtd fur les 
dix heures du matin, & fut efeortée de la garde du Duc de Mantoue jusqu’aux 
confins de fes états, c’eft a dire jusqu’à cinq milles d’Aqui, & autant au de la_. 
fe trouva Alonftgnor Zandedari , que Sa Sainteté avoit envoyé en Efpagne en 
qualité de Nonce Extraordinaire auprès de Sa Majefié pour traitter de la paix, 
& qui n’ayant plus trouvé le Roi en Efpagne étoit déjà repafsé en Italie pour 
s’acquitter de (à commiffion . S. M.l’ayantapetçu , fit faire halte pour le rece- 
voir, & pour écouté r tout ce que cet Envoyé luy voulut dire ; Elle le reçue 
même avec toutes les marques d’eftime , & de bonté. On étoit encore a trois 
milles d’Alexandrie de la paille, lorsque la Citadelle commença fes trois 
falves Roiales , 85 quand. Sa Majefié fut près de la porte , Monfieur le Prin- 
ce de Vaudemont vint lui en prefenter les clefs dans un grand baflin d’argent; 
& dez qu’Elle y fut entré toutes les rués retentirent du cris de la bourgeoifie: 
V'tva il Re, vmlParut enfuitte fur la place, qui eft vis avis l’Eglife Cathédra- 
le, le Régiment des Grifons de D. Jaque Albertini., qui fit les exercices militai* 
ves auec autant d'ordre que d’adreffe. Dez que Sa Majefié fut dans fon lou- 
vre, Elle y reçut les complimens des Magiftrats, 8c du corps de Ville , aufli 
bien que de Monfieur l’Evêque de Cafal . Cepandant Monfieur le Duc de Sa- 
voye,qui ayant pris les devans pour rejoindre Madame Royale,8t la Duchefie 
fon Epoufe,vint avec Elles un heure avant la nuit fe prefenter a l’audiancc; Sa 
Majefié les reçut a la porte de fa grand Salë,8c au Heu de permetre que ces Da- 
mes fe bai flairent aufli profondément qu’elles vouloient faire. Elle les embraf- 
fa,8t les baifa,puis les prenant l’une 8c l’autre par la main,Elle les conduifitdans 
là chambre, d’ou ayant fait fortir tout le monde , a la referve de vingt Dames» 
qui étnient de leur cour,on commença une convention, qui dura une demie_» 
heure; apres la quelle ces Dames eurent l’honneur de baiièr la main du Roi , 8c 
/ firent aufli tort place a d’autres Seigneurs de la première qualité quiétoient 
dans les antichambres • Quoi qu’on eut difposé quatre cHaifes femblables. 
pour S.M. 8c pour leurs AltefTes Royales, perfonne ne s’y mifi neamoins ; 8c 
Monfieur le Comte de Marcin ayant paru avec ces Seigneursjeurs AltefTes lui 
firent tous les acceûils imaginables ; cet AmbafTadeur ayant enfuitte parlé au 
Roi de trois Officiers François bleflez , qu’il avoit vû a Aqui , 8c qui pre- 
noient les bains merveilleux de cette ville, S. M. donna ordre au Gouverneur 
d’Alexandrie de leur envoier 45. piftolles d’or .La Cour de Savoie durant fon 
fejour a Alexandrie , logea dans le palais de Monfieur le Marquis Guafcbi. 

Le Vendredy, 1 6. Juin , Sa Majefié étant parti d’Alexandrie , alla coucher 
•lia Phvc del Cairo , qui efl une grofce terre , éloignée de 1 z. milles de cette 

ville. 



Digitized by Google 




1 & 

VîTîè . Sa Majefié voulut entendre la MelTe dans l’Eglife Catliedrale avant de 
partir , & l’Evêque vint U recevoir a la porte , revêtu de les habits Pontifi- 
caux , & fiiivi de tout l'on clergé. Elle alla enfuitte vifiter leurs Altefles Roia- 
lesdans lefauxbourg . Elle étoit attendu par le Duc de Savoie a la porte de 
la rue . La Duchefle Mere du Duc attendoit au bas de l’ efcalier, qui donne fur 
la cour, Elle prefenta la main au Roi fur le troifieme degré, & le conduifit a fon 
appartement; ou apres s’être entretenue avec lui l’efpace de trois quarts d’heu- 
re , elle conduifit Sa Majefié dans l’appartement de la Duchefle fa belle fille, 
qui vint la recevoir jufque dans la Sale ; Le Roi refia environ une heure avec 
Leurs Altefles, qui le reconduifirent enfuittejufqu’ a fa caleche ; ou dez qu’il 
fe fut mis , le Duc de Savoie entra dans une autre Caleche a fix chevaux , & 
courut ainfi derrière 5 a Majefié plus d’un mille de long , fuivi d’un grand 
nombre des Seigneurs de fa cour qui couroient a cheval , a fin de donner le_» 
dernier a Dieu a Sa Majefié. Dez qu’on l’eut averti de cela , Elle defeendift 
avec empreflement > & ayant embrafsé le Duc fon beau pere avec beaucoup de 
tendrefle, ils remontèrent , & prirent ainfi congé l’un de l’autre, au bruit de 
toute l’ artillerie de la Ville , qui tiroit toujours a boulets . A quelques milles 
de là on fit halte a Monte Cajiello , ou Sa Majefié difna dans une maifon parti- 
culiere,aufli bien que tous les Seigneurs de fa Cour, auxquels Elle donna tou- 
jours la table durant toute cette route . Quand on fut près de Bajftgnana , qui 
eft un endrpit peu éloigné de Valence , Sa Majefié palfa le Pô avec toute fa_» 
fuitte fur un pont très folide qu’on avoit fait fur 55. barques: Elle paflà enfuit- 
te un petit bras de ce fleuve fur un autre pont , posé fur fix barques feulement. 
Enfin on arriva a la Pieve del Cairo fur les cinq heures du foir , & Sa Majefié 
prit fon logement dans une belle Caifine de Moniteur le Marquis Iftmbardi , 
qui donna au Roi le divertiflement d’une excellente mufique melée d’un?_» 
fymphonie , de tout ce qu’il y avoit déplus habiles joueurs d*infirumens a 
Milan, apres les avoir attirez exprès chez lui. Ce Marquis joignit acclaun 
feu d’artifice , difposé fur une tour , & non content de cette magnificence , il 
étendifi encore les foins jusqu’aux trotippes de l’Efcorte de Sa Majefié , aux 
quelles il fit diftribuer du pain , du fromage , & du vin . Les tables qu’il avoit 
diljtosées de toutes part ayant été ouvertes aux principaux de la Cour. 

Le Samedy 1 7. Juin . S.M.apres avoir fatisfait a fes prières, prift un déjeu- 
né fplendide,que le même Marquis lui avoit préparé , & a toute fa fuitte, apres 
le quel on partit environ les neuf heures du matin, & quand on fut a deux mil- 
les il fâlut palser un pont de bateaux , qu’on avoit drefsé fur la petite riviere_j 
Gagna. Sa Majefié difna a la Pieve de Bignolc , chez Monfieur le Comte Pa- 
leari, & Elle pafla le Grovallone , qui eft un bras du Thelin fur un pont de 1 4. 
bateaux, & arriva a Pjivie fur les quatre heures du foir au bruit de toute l’artille- 
rie de la ville, & de deux galeottes armées, qui étoient fur le Thefin. Les Clefs 
de la Ville furent prefentées a Sa Majefié , lors qu’EHc étoit encore dans les 
fauxboursg; ce furent les Chefs du Confeil,qui les prelênterentjon les appelle 
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du nom d’Abbé , 8c on les change tous les deux mois ; le Sieur Cotstino Fratr- 
cefeo Apizzone portoit le badin, où etoient les clefs, & fon Altefic Sereniflime 
Monfieurle Prince de Vaudemone fut toujour prefent a cette fonélion. S-M. 
logea dans le palais magnifique de Monfieur le Marquis Botta Adorm , où El> 
le reçut les foumiffions de tous les Ordres, feavoir du Clergé, du Sénat, du Ma* 
giftrat,& desautres Corps:plufieurs Seigneurs, 8s Dames de la première quali- 
té eurent l’honneur de lui baifer fa main, 8s en furent reçüs avec une bontè,qui 
les charma avant qu’on arrivât a Pavie.Denx Capitaines AJIeinans,qui avoient 
été foies prifonniers a Cafiiglione, voiantpafTer Sa Majeflé , lui demandèrent 
hautement la liberté, & l’obtinrent fur le champ . 

Le Dimanche 1 8. Juin , fur les 9. heures 8s demie du matin , Sa Majeflé for- 
tit de Pavie a Cheval, 8c s’en alla a la Chartreufê,qui n’efl éloignée de la villc__» 
que de cinq milles feulement; où apres avoir oui la Méfié , Elle dina auec tou- 
te fa Cour, nombreufe ce jour la d’environ $oo.perfonnes,a qui ces Peres four- 
nirent abondamment tout cequi fut neceflaire.en prefentant par tout chair, & 
poidon . Apres le diné Sa Majeflé vifita le Convent, 8c les jardins; çepandant 
comme j’eus pris la liberté de lui dire.qu’îl y avoit dans l’Eglife certaines rare- 
tez , que ces Peres ne lut avoient pas encore fait voir, 8c entre autre choie lTii- 
ftoire entière de l’Ancien 8s du Nouveau Teflament en relief fur de petites fi- 
gures d’ivoire, quj étoit un prefent,qu’un fils de France y avoit fait autrefoisje 
Roi voulut bien y aller encore, 8c j’eus l’honneur d’expliquer enfrancois ce 
que le Prieur de la Chartreufe,appellé le Pere Ignace 2 ?»<wo,difcit a Sa Majeflé 
la deffus en langue Italienne. Sa Majefl r arriva enfin dans fa Ville de Milan, où 
Elle étoit attendue avec la demiere impatience par un peuple infini , qui s’y 
étoit affemblé de tous les environs.Dez que le Roi fait proche la porte appelléc 
T/c/we/f, parce qu’elle conduit fur le chemin de Pavi e,D.Filippo Maria Vifcon- 
ti , Vicaire de la Provifion .s’avança audevpnt de S. M. il étoit fuivi de 60. De- 
curions , de 1 2. Officiers de la Provifion , 8c d’environ 1 00. Nobles Milanois 
invitez a cette fonflion : il prefenta auffitofl au Roi les clefs de Milan avec les 
^ceremonies ordinaires , St Sa Majeflé les lui ayant rendu félon la coutume-,, 

■ Elle entra dans la Ville environ fur les cinq heures apres midi , montée fur un 
parfaitement beau cheval , 8c précédée du Régiment de Dragons , 8c de Ia_» 
garde du Prince de Vaudemont , tandis que toute l’artillerie de la Ville , 8c du 
: chateau faifoit une triple falve , 8c que toutes les cloches faifoient retentir 
l’air d’un bruit confus , qui venant a fe meler aux acclamations detoutun_. 
grand peuple , accouru en foule dans toutes les rues,où Sa Majeflé devoit paf- 
fer,8c qui étoient bordées de deux filées de toute la bourgeofie en armes, bien 
loin de caufer de la confufion , redoubloit au contraire lajoye publique , 5 c la 
{âtisfaélion , que chacun s’ètoit promis a la vue de fon Souverain: Sa Majeflé 
refiifa de fe mettre fous le dais félon Ptifage ordinaire en ces occafions , mais 
< Elle continua fa pieufe coutume d'aller d’abord a la mere Eglife , oû Elle fut 

C ‘ reçue 
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reçue par le Cardinal ArcJbwto Archevêque de Milan , qui luîprefenta lâ_* 
Croix a baifer, ceque Sa Majeflé fit auffitofl avec beaucoup de devotion,apres 
s’etre mife a genoux pour cet effçél. Dez qu’on fut arrivé au grand Autel , Elle 
le mi fl une féconde fois a genoux , & le Cardinal ayant commencé l’Hymne_» 
de Saint Ambroife , une excellente mufique a plufieurs choeurs le pourfùivit . 
étant achevé tout, Le Roi,& toute fa fuitte alla droit au Louvre, qui efl a côté 
la grande Eglifetll y étoit attendu au basdel’elcalrer par Madame la Princefle 
de Vaudemont, Madame la Marquife de los Balbafes , & une autre Dame, 
toutes epoufes deGrands d’Efpagne : que Sa Majeflé l'alua toutes trois, & les 
baifa. Apres qu’Elle eut donné audience fur le foi r au Cardinal Archinto, & au 
Grand Chancelier , Elle voulut fouper en publique , en prefence de plufieurs 
Dames, & quantité de Seigneurs de la première qualité. Pendant trois foirées 
confecutives toute la Ville parut agréablement illuminée, l’on y fit durant cha- 
que foirée trois déchargés generales de l’artillerie, & durant trois jours il n’y 
eut que très peu de boutiques ouvertes , pareeque le peuple voulut les pafler 
en fêtes côntinuelles , pour marquer a leur Souverain la joye , qu’il relfentoit 
de fa prefencé , apres l’avoir fouhaitée avec tant d’ardeur . 

Le Lundy fnivant Sa Majeflé. donna atidiance à l’ Abbé MUo Rcfident du 
Duc de Mantoue, & en accorda line autre de ceremonie au Cardinal Arcbin- 
to y apres la quelle Elledoqna fa mama-bailêr aux ôo.Decurions, & aux r 2. Of- 
ficiers de la Provifion , qui avoient a leur tête leur Vicaire comme le jour pre- 
cedent.Elle voulut aflifler enfuitte a laMefie chantée félon le rite de SaintAm- 
broife , & a l’entrée de PEglife le Cardinal vint lui prefenter l’eau benite envi- 
ron 1 $. pas dans la nef De là Elle vMita le corps du glorieux Saint Charle Bor- 
romée, & s’etant retirée auflitoll apres au Louvre , Elle donna audience a plu- 
fieurs Miniflres des Princes . Enfin fur les 2 2 .heures d’Italie, c’efl a dire deux 
heures avant la nuit,on commença la Comedie , qui avoitpour titre Angelica 
nelCataî : elle étoit difposèe fur un magnifique théâtre, que Monfieur le Prin- 
ce de Vaudemont avoit fait drefler dans une fale baffe du Louvre î il efl vrai 
que ce théâtre n’étoit pas fort fpatieux , mais aufîi Part n’avoit rien omis pour 
le rendre accompli.Le Roi y goûta bien du plaifir,qtioi qu’il n’entendifl pas bien 
la langue Italienne , & ce plaifir venoit fans doute de la variété des machines, 
& des décorations jointes aux balets dansés par 7>danfeurs , & autant de fem- 
mes de la même profèflion , que Monfieur le Prince de Vaudemont avoit fait 
venir exprès de France : toutes les Dames , que la PrincefTe de Vaudemont 
avoit fait inviter, y parurent en habit de Cour noir, & a la Francoife : il s’y en 
trouva quantité, qui etoient venues tout exprès de plufieures Villes d’Italie, 
& qui toutes a la fortie de la Comedie eurent l’honneur de baifer la main du 
Roi. On dit que la dépence de cette Comedie monta jufqu’à jo m. écus, dont 
Monfieur le Prince de Vaudemont fournit la moitié, & le Duc de S.PietrOyqui 
s’en étoit chargé finança l’autre . Cepandant Sa Majeflé apres le z.attes fe mift 
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a jouer a la bafiette,8c comcElle n’entendoit pas les fcenes,El!e ne s’approchoit 
du theatre, que pour voir les changemens des décorations, qui étoient aufli 
belles que furprenantes, & qui caufoient toujours de l’admiration ,parce_* 
qu’on’en avoit jamais vû de femblables . 

Le Mardy 20. le Roi étant forti de fon Confeil une demie heure avant midi» 
voulut aller a la Cathédrale y entendre la mefTe ; mais en fortant il trouva.* 
dans l’antichambre tant de perlbnnes , qui fe mettoient a genoux pour lui bai- 
fer la main, que ne pouvant paflTer outre , Sa Majeftè fut obligée d’entendre la 
mefit dans fa Chapelle.Apres quoi Elle accorda une faveur infigne a D.Anto- 
Tïio yùilla,y Médina Marquis de Rivais Secrétaire des dépêchés univerfelles, 
qui félon , le devoir de fa charge devoit lire a genoux en plein Confeil les Ap- 
pliques addrefsées au Roi; mais eu egard a fon mérité perfonnel,Sa Majeftè lui 
permiftde les lire afïis , & déclara que ce privilège n’ étoit accordé qu’a lui, 
& non pas a fes fuccefleurs . Enfin fur le foir Sa Majefté aflifta encore a la Co- 
médie , ou il fut prefent toutes les fois qu’on la joua . 

Le Mercredy fuivant Monfieur deGrigny Intendant de l’armée Françoife,& 
qui ayant été pris des Allemans dans l’affaire de Cremone avoit rachettè fa_. 
liberté au poix de 1 500. piftolles d ’or,eut une audience particulière de Sa Ma- 
jeftè, auflitoft qu’Elle fut revenue de la Mefle . Comme Elle apprift enfuit te, 
que la Ville,8c l’Etat de Milan penfoit a fe cotifer pour lui faire un prefent, ap- 
pellè Donativo , Elle en fit une defenfe exprelse , & de2 le meme jour Elle fit 
dire aux chef du Magiftrat , qu’Elle etoit très contente de leur affeélion , mais 
qu’Elle ne fouffriroit pas qu’on fit pour Elle d’autre depence, que celle que le_» 
voifinage de la guerre leur caufoit indifpenfablement:ce qui n’cmpecha pas néa- 
nmoins, que le Roi n’accepta les 24.mulets,que la Ville lui prefenta pour porter 
fon équipage. Le refte de la journée fepafla enplufieurs audiences > qu’il ac- 
corda fur d’autres affaires . 

Le Jeudy 22. Oftave de la Fête du très S.Sacr. le Roi fit couvrir en fa pre- 
fence le Comte Pierre Vifconti , comme Grand d’Efpagne du 3. rang. & alla-* 
auflitoft apres entendre la Melle dans PEglife de Saint Jean de Cafarotte , qui 
eft une Congrégation de Cavaliers, ou nobles Milanois,qui ont coutume d’ac- 
compagner au fupplice ceux,qu’on doit faire mourir:Sa Majeftè s’y communia 
avec une dévotion exemplaire de la main du R.P.D’Aubanton fon ConfêlTeur 
de la Compagnie de Jefus. L’apres difner Elle accompagna la proceffion du 
Saint Sacrement, qui fut porté par le Cardinal Arcbinto , & ce fut une chofi^* 
furprenante,que cette proceflion faifant un afTez grand tour par la Ville, & le_» 
temps étant tourné a la pluye , il ne tomba pas une goutte d’ eau durant qu’on 
l’a fit. 

Le Vendredy 2 3. Juin le Roi fut encore entendre la Méfié a la Cathédrale, 8c 
comme il fortoit, le Duc d'Offi/na fe prefenta pour remercier Sa Majeftè de ce 
qu’Elle avoit eû la bonté de luy continuer une penfion ecclefiaftique , qui va- 
quoit en Efpagne,& dont fa famille étoit en pofleflion depuis longtems*. Elle 

C 2 alla 



alla Papresdifnervîfiter le Chateau,o'i Citadelle, & apres en avoir obfervé les 
fortifications, tant au dehors, qu’au dedans, Elle les trouva allez reg. îieres :on 
luy fit en entrant, comme en Portant, les lâlvcs ordinaires de l'artillerie , & s’e- 
tant retirée au Louvre, Elle donrafur le foir audience iMonftgnor Aanded.ri 
"Nonce extraordinaire du Pape auprès de fa perlonne pour traitter de la paix ; 
ce Nonce parla de bout , mais il fc couvrit félon le cérémonial . 

Le Samedy , jour de Saint Jean Batifte , les deux Capitaines Allemans , qui 
avoienteté faits prifonniers de guerre, & a qui Sa Majeftèavoit rendu la li- 
berté avant d’entrer a Pavie , s’ètant prekntez ce jour la pour l’en remercier. 
Elle leur parla en ces termes : tien que l'Empereur trfe fret mal aveq le r 
prifonniers de mes trouppes , je veux bien vous faire reJJ'entir de la fortune , 
que vous avez eùè de me rencontrer : Alezanes an Prince Eitgene , qu'il aura 
bientof de mes nouvelles . - 

Le Dimanche fuivant le Roi déclara en plein Confcil, qu'eù egard a la racom- 
raandation du Duc de Savoye , & au mérité pcrfonnel de Dom Giacinto pal- 
letti Arcadi , Avocat Napolitain, & Chevalier gran Croix de l’Ordre de Saint 
Maurice, il auroit une place de Confeillerja première, qui viendroit a vaquer 
dans le Confeil de Sainte Claire a Naples , & que cepandant il exerceroit cet- 
te charge, & en recevroit les appointerions . L’aprcs difner le Roi alla pren- 
dre le divertîflement de la chalTe à Btrlingera où il y a nne Cafline d’un parti- 
culier , que Monfieur le Prince de Vaudemont Governcur de Milan a fait ex- 
trêmement embellir . 

Le Lundy 26. Sa Majefté reçut auec beaucoup de plaifir la relation dé l’hu- 
reux fuccez du Duc de Bourgogne auprès de Nimeguc , oh ce Prince fit un_* 
butin confiderable fur un convoy de joo.chariots,qui alloit au camp des Hui- 
la ndois , outre 800. cheuaux tout équipez , que les fuiarts avoient abandon- 
nez (ans compter 1 yoo. prifonniers faits en cette occafion . 

Les trois jours fuivants la Cour fut occupée afe préparer pour fon départ. 
Ce fut le Mercrcdy 28. Juin que le Chanoine Vifmara prefenta au Roi qua- 
tre médaillés de bronze , faites exprès pour Sa Majefté , dont chacune repre- 
fentoit fon portrait d'un coté, avec de devifes fur les revers : feauoir. 

La i. 

Revers 



La 2. 

Revers 



PHILIPPVS y. HISP. REX MED. DVX. 
Une main tenant une Couronne. 

SIC PLACVlT DEO. * 
PHILIPPVS V. HISP. REX . MED. DVX. 
Un lis Couronné. 
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REGALE ML MERV 1 T CANDORE CO RO N AM. 

La 3. PHILIPPVS V. HISP. R£X. DVX. MED. 

Revers Une Balance , dont l'equilibre étoit cmbarnfsé d’une couron- 
ne de laurier, avec une palme a main gauche, line hache d’arme,& un bâton de 
commandement à droite,dilpofez en Croix de Saint André . 

FELICITAS PV B L/CA. 

La 4. PHILIPPVS V. HISP. REX. MED. DVX. . 

Revers Deux Rois de profil couronnez tenant en dehors chacun-, 
d’une main, l’un un lys,& l’autre une branche de laurier , & de l’autre main le 
donnant la foi : au bas de l’exergue 

FRATER/VA V IV AMI MIT AT E . 

On lit MDCC. 

Le Vendredy dernier Juin , le Roi prift au matin une legere purgation, & 
l’apres difner s’etant aflis fur Ton trône, H donna audience a tous les Ordres 
de la luftice, & les Chefs de chaque Tribunal firent chacun un petit compli- 
ment à Sa Majeftè . Apres quoi Elle fit couvrir le Marquis àt Bergomaincr, 
comme Grand d’Efpagne du j. ordre: enfin Elle gratifia le Duc de San Pic- 
tro de fon ordre de la clef d’or . 

Le Samedy 1. Juillet furies huit heures du matin le Roi partit pour Cré- 
mone , d’où il doit (è tranfporter en tous les endroits^oû la guerre eft la plus 
allumée, pour y commander les armées , & fatisfaire fon humeur guer rie re_». 
Nous efperons que Dieu fécondera fon courage par des fuccez egalement 
hureux, & glorieux . 

Ixt principaux Seigneur» de la fuitte de Sa Majtftè Catholique . 

• * . * * * 

D. Carlo de Borgia SousPatriarche des Indes , Premier Aumônier de Sa Ma- 
jefté . 

Monfieur le Comte de Marcin Lieutenant General des armées de Sa Majefté 
Très Chrétienne, & fon AmbafTedeur extraordinaire auprès de S.M.Catho- 
lique, & de fon privé Confei) . * . ! 1 ■ ' ' 

M onfieur le Duc de Médina Sidorna Grand d’Efpagne , Grand Ecuyer de Sa 
Majeftè, aufli de fon privé Confeil . 

Monfieur le Comte de Saint Entienne Grand d’Efpagne, & du privé 
Confeil. • , , • 1 ' • 

Monfieur le Comte de Benavente , Grand d’Efpagne , Ecbanfon du Roi. 

Mon- 
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Monfieur 1c Duc fOffhna , Grand d’Efpagne , Gentilhomme de la chambre, 
en quartier pour lors. . 

Monfieur le Duc de Monteleone Grand d’Efpagne . 

Monfieur le Comte del Rliego , Grand d’Efpagne, Grand Maître de la Maifon 
du Roi . 

Monfieur le Duc de Vejar , Grand d’Efpagne . 

Monfieur le Duc de Candie , Grand d’Efpagne . 

D. Garzia de Gufman Cavalerizzo , ou Ecuyer du Roi . 

Monfieur le Comte de S. Etienne de Gormaz , fils aifnd de Monfieur le Mar- 
q uis de Villena Viceroi de Naples . 

Monfieur le Marquis te Rivas , Segretaire des dépêchés univerfelles . 

F ami IU Françoife . . ' .. 

Monfieur le Marquis de Louville. , i 

Monfieur le Marquis de Mombiel. 

Monfieur Valoufe . . 

Monfieur de Franzini. 

Monfieur de la Roche. 

Monfieur Harfan . 

Monfieur Michelet , Médecin du Roi . 

Monfieur le Gendre, Chirurgien du Roi . 

Monfieur Riqueur , A poti chaire du Roi . 

Officiers François envoyez de fa Majeftè Très Chrétienne pour affifler 
auprès de fa MojeJtè Catholique . 

Monfieur de Lisburg. 

Monfieur des Aides. 

Monfieur de Sard. 

Monfieur de Monchan. 

Monfieur le Chevalier de Pôle. 

Monfieur De Zons. 

Antres Gentilshommes François volontaire . 

Monfieur le Marquis de Flamarin. 

Monfieur le Marquis de Rival. 

Monfieur de France. 

Monfieur Le Fevre. 

Monfieur de Saint Germain. 

Monfieur le Chevalier d’Opede. 



No- 
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Noble fie de Naples a la fuitte du Roi , outre les Officiers des dix Com- 
pagnies de la Cavalerie Napolitaine , qui fout a la tête de leur Ré- 
giment , honoré par Sa Aîajejlè du titre de Garde du Corps. 

Monfieurle Prince d* /4vellino , Caracciolo. 

Monfieur le Prince de Cellamare , Giudice. 

Monfieur le Prince de l.eporano , Mufcettola . 

Monfieur le Prince de Scanno , slffiitto. 

Monfieur le Prince de la Riccia , Capoa. 

Monfieur le Marquis de Torrecufo , Caracciolo 
Monfieur le Marquis de Saint Eramo , Caracciolo 
D. Scipione di Capua , fils aisné du Duc de Mugnano 
D- Andrea d’Afflitto , frere du Prince de Scaano - 
Monfieur le Comte de Joncano > Miradois . 

Monfieur de Luca . 

Et autres , qui ne faut pas encore venus d ma connoiffiancel 
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